
LES SCJl-ES CANADIENNES.

aneicillnes, mlais toujour-s nouvelles, qui vont si bien sur
l'aviron:

Eu roulant, mna bjoule, roulant

La blleros durosier blanc.

on, quelque autre gai refrain. de mômile espèce, et les
deu-x autres r-ép.onidaient en ramant en cadence.

Nos pêcheurs rapportaient souvent de quoi se
nourrir le reste de la semaine. Pierre Gagnon qu 4'
durant ses vuilflées d'hiver avait Uibriqué une erspèce
de seine appelée vaïvau qu'il tenaikt tendue L'i pe1ila-
lielnce) ne la visitant queý tous les deux ou trois jours,
prit mùine une telle quantité de poisson qu'il put en

saler et en fire un al)Irovisionnieinenit considérable
pour les jours mnalgres et le carêmie.

'Toutes ces diverses distraùtions ocuaettell~e,
nos défricheurs qVI 'ils. n'eurent bientôt plus un xnomeut
a donner à l'eznnui,. Bien plus, Jean Rivard scntit
peui-a-peu, naître enl lui un attachement, une espèce
a%ffêc.t.îi pour s, nouvelle résidence qui la lui eût

fait jiréférer à si, paroisse natale, s*il avait seulement
eti auprès de lui sa bonne èere . . . et une autre
persozio. qu'il n'et pas besoin de nommer.

La sasiprésenta bientôt des beautés d'un antre
genre. La verdure du feuillage pAt ne teinte plus
foncée ;- lezpy qui agit'ait doucement les feîi lC
du peuplier faisait place de temps Cil temps à des
vents iméuu.qUi ployaient les rameaux des ,arbres

~,suà. terre, puis les relevant avec, force, menaçaient


